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jD^  .Municipalité  d'  Pau  à Nnjfdgeurs 
S Membres  de>  rAJfemblée  Nationale^ 

A ''  ' '■ 

XlL  PEiNÉ  âvofk-fTOus  été  învèftis  des  fonc- 
tions ftiunicipalë^S  ^ qiie  rions  avcxns  regardé 
coinriiê  notre  üêVoir  lé  plLs  faèré  de  pro- 
mouvoir fexécütiori  des  loixémariées  de  votre 
fuprêmê  aütbmë.’ Celle  qui  ^décrète  la  Con-» 
tfibüciônpatddtîque  du  quart 'des  revenus,^ 
fur-tout  fixé  notre  vigilance'’,  &:  nous  avons 
invité  rios  Concitoyens  à faire  leur  déclara- 
tion ddnfbfme  à votre  Décret  ; nous  ne  vous 
diffimulëfôris  pas  y Nosseigneurs  , le  peu 
de  lùccèS'  de  notre  zèle  & de  nos  démarches  ; 
desB'i-airs  injurieux  à iotré  -gloire  ont  femé 
ralar^rièy  2c‘il  fembl'e  qu’il  fefoir  faitune  conf- 
piratidri  "^néi^^le  pour  fe  refufer  à cet  afte  de 
pâtriotifme/Oiï  colore  Jbn  refus  des  pré- 
textes les  plus  frivoles.  ' . 

««  On  reprochoic , dit-on  , au  defpotifme 
de  mettre  des  impôts  fans  en  avoir  , aux 
» yéiix  dés  Peuples  , conftaré  la  néceffite. 

L’Aflemblée  Nationale  pourroir  - elle  , 
f>  faris  ihconféquence  , exiger  qu’cii  fefou- 
mît  à une  contribution  auffi  onéreufe , dont 
i>  elle  n’auroit  pas  juftifié  l’impérieufe  né- 


F/^c. 

(ono^ 


ceffité  par  le  tablëau  clé  Pëtàt-  aÆuèl  des 
Finances  5 du  Déficit  &c  des  moyens  de  lé 
5^  combler  ? Tous  nos  cahiers  Pont  recoin-^ 
Vi  mandé  cet  important  examen  à nos  Dé- 
putés.  Depuis  lon^-temps  FAfTemblée  pa- 
b roît  s’en  occuper  , 6c  le  montre  en  perlP- 
i»  peélive  à nos  defirs  impatiens  : le  moment 
sj  efl:  venu  de  les  fatisfaire  ; notre  pattip- 
tifme  étant  éclairé  , fera  bien  plus  géné- 
Vj  reux.  Non-feujpment  le  quart^mais  la  moitié 
i»  de  nos  revenus  ! nous  ne  les  regretterions 
Vj  pas  pour  nous  alTurer  les  fruits  d’une  fage 
& belle  conftitution  : connoiflant  la  plaie 
Vf  de  l’Etat  ,:nous  y appliquerions  le  remède 
Vb  avec  la  confiance  du  foulagement  qu’il 
Vf  procLiferoit  : comment  pourrions  - nous 
5?  refufer  de  partager  notre  fortune  avec  la 
fb  Patrie  notre  tuère  commune  j nous  qui 
53  verferions  avec  tant  de  plaifir  notre  fang^ 
53  pour  elle  ? mais  notre  patriotifme  ne  doit 
‘53  pas  être  aveugle.  La  néceffité  ^ la  mefure. 
ff  & l’emploi  de  l’impôt  doivent  nous  être 
Vf  connus  5 & lorfque  nous  voyons  en  même 
33  temps  concourir  à la  libération  des  dettes 
53  de  l’Etat,  laprofufion  étonnante  des  dons, 
53  patriotiques  dont  les  féances  de  l’Affem- 
33  blée  retentiflent  fi  fréquemment  ; la  venté 
^ des  biens  du  Clergé  décrétée  j ainfi  que 


rt  'cellé  dés  biens  Domaniaux;  l’aügriienta- 
» don  du  produit  des  impofitions  par  la  cef- 
n fation  des  privilèges  pécuniaires;  le  tranf- 
n port  immenfe  de  l’argenterie  de  tout  le 
»»  Royaume  à la  Monnoie  ; pourroit  - on 
» s etonner  fi  la  demande  de  facrifices 

. » nouveaux  alarment  ce  Æntiment  généreux 

» de  la  liberté  t^ue  nous  venons  de  con- 
M quenr  >,La  marche  de  l’AlTemblée  ne 
» dojt  pas  être  ténébreufè  : qu’elle  mette 
« au  grand  jour  fe's  opérations  fur  les  Fi- 
n nances;  qu’elle  fe  rende  aux  vœux  de  la 
entière  pour  dévoiler  ce  monftrueux 
n Dencit  dont  on  nous  efFraié  depuis  fi  long- 
« temps  : fi  les  reffourees  qu’elle  a entre  fes 
» mains  font, infulBfânres  , elle  en  aura, 

» nous  le  jurons,  d’affurées  & d’abondantes 
» dans  notre  patriotifme  ; mais  qu’elle  ne 
« s’attende  pas  d’en  faire  jamais  un  inftru- 
» ment  fervile  ; la  confiance^  feule  a le  droit 
« de  l’exciter  ». 

l Nosshigneürs  , de  motif  de 

la  rdiftance  à votre  Décret,  & du  peu  d’em- 
preflement  qu’on  montre  de  toutes  parts  à 

s. y conformer.'Ces  motifs j- que  vous  ju^re- 

rez  sûrement  peu  folides , ont  cependant  fait 
une  vive  impréffion,  même  fur  les  bons  ef- 
pnts  qui  béniffent  la  révolution  aduelle.  Nous 
^çeronsj  Nosseigneurs  , ' que  vous  vous 


hâterez  de  deffiller  des  yeux , fteat-être  vo- 
lôntairetnent  aveugles^  j en  les  frappant  du 
grand  jour  de  la  vérité.  Nous  ofons  en  con- 
iécjuence  vous  fupplier  j ou  de  faire  paroitre 
le  réfultat  de  vos  recherches  fur  le  Déficit 
des  Finances  , puifque  cette  connoiffance 
peut  feule  féconder  le  patriotifme  i ou  du 
moins  de  nous  tracer  la  marche  que  nous 
avons  à fuivre  dans  une  conjoijélure  auffi  dé- 
licate. Nous  fommes  placés  entre  la  Loi  dont 
nôtre  dévouement  à l’AlTemblée  nous  pref- 
erît  d’aflurer  l’exécution,  & la  juftice  due  à 
tous  les  Citoyens  , qu’il  feroit  même  dan- 
gereux de  refufer  aux  bons  Patriotes  , dont 
la  faveur  & l’appui  vous  deviennent  fi  né- 
ceffaires  pour  confommer  le  grand  ouvrage 
de  la  Conftitution. 

. C’eft  dans  cette  confiance  refpeaueufe 
que  nous  avons  l’honneur  de  vous  ofirir 
l’hommage  de  notre  admiration  , Sc  de  nous 
dire  , de  vos  hautes  puiffances.,  NossEir 
gneurs  , les  très-humbles  de  uès-obéilîans 
ferviteurs  j 

Les  Maire  & Ofeigiers  MüniciïAüX 
de  k Ville  de  Pau# 


